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« Ta Parole est une lampe à mes pieds, 

et une lumière sur mon sentier. » 

  ÉTÉ 2023 

N°148 Journal paroissial du Pays de Pamiers - Bimestriel 

Psaume 119 
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Du bon usage de la parole 

L 
e harcèlement scolaire a sans 

doute, hélas, toujours existé. Il 

est nettement amplifié aujour-

d’hui par les réseaux sociaux. Les obser-

vateurs donnent le chiffre alarmant de 

plus d’un enfant sur dix  touché.  A juste 

titre, le gouvernement fait de la lutte 

contre ce fléau une priorité nationale absolue. Espérons 

que les mesures prises soient efficaces ! 

 

Parallèlement, de plus en plus de maires et d’élus subis-
sent également insultes, injures et agressions verbales 
et physiques. Au point que beaucoup d’entre eux 
s’interrogent sur la poursuite à long terme de leur mis-
sion de service public. Comme on est loin de l’hom-
mage appuyé rendu par le pape François aux élus de 
proximité dans son encyclique « Tous frères » ! 

 

Au-delà des remèdes et des solutions, ces terribles phé-
nomènes nous replacent devant l’enjeu de l’usage des 
mots et de la parole humaine dans la vie de tous les 
jours. 

 

Un chrétien ne devrait jamais oublier les recommanda-
tions de l’Apôtre Paul aux habitants d’Ephèse : 
« Aucune parole mauvaise ne doit sortir de votre 
bouche ; mais, s’il y en a besoin, dites une parole bonne 
et constructive, bienveillante pour ceux qui vous écou-
tent… Faites disparaître de votre vie tout ce qui est 
amertume, emportement, colère, éclats de voix ou in-
sultes, ainsi que toute espèce de méchanceté ». 

Prochaine date pour nous envoyer les articles : Avant le 16 août 2023  

À Journal Carillon : carillon.pamiers@gmail.com 

 

Si vous avez réglé votre abonnement à Carillon et que vous ne recevez pas le journal,  

merci de nous le signaler par mail ou en appelant le presbytère  

Secrétariat du presbytère : 

2 rue des Bentres 09100 Pamiers , 
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Notre religion est celle de la Parole faite chair. 
Une Parole qui fait vivre ! Par de simples mots, 
Jésus encourage, console, guérit et remet de-
bout ! Les mots peuvent démolir, tuer, ou, au 
contraire faire exister et permettre de repartir 
à neuf. Ne réservons pas le terme de bénédic-
tion à un rite religieux mais faisons de nos ren-
contres un lieu de bénédiction, dans lequel la 
parole fait du bien.  

 
Pour cela, un seul moyen : scruter les Saintes 
Ecritures car « Celui qui lit ou médite la Parole 
de Dieu est comme le meunier : il a toujours 
quelque trace de farine quelque part ! » 

 

Gilles Rieux 
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Pour le mois de juillet : 

Pour une vie eucharistique.  Prions afin que les catholiques mettent au centre de leur vie l’Eucharistie qui 

transforme en profondeur les relations humaines et ouvre à la rencontre avec Dieu et avec les frères et 

sœurs.  

Pour le mois de août : 

Pour les Journées Mondiales de la Jeunesse. Prions afin que les Journées Mondiales de la Jeunesse à Lis-

bonne aident les jeunes à se mettre en chemin, en témoignant de l’Évangile par leur vie.  

    EDITORIAL :                P.2  -          Du bon usage de la parole 

  

    VIE SPIRITUELLE :    P.4  -          Se laisser saisir par le mystère de la Trinité 

  

    MEDITATION :            P.5 & 6  -   Objets inanimés, avez-vous donc une âme… 

  

    LITURGIE :                   P.7 & 8  -   La diaconie 

                                                       P.9  -      Et si nous parlions du baptême des jeunes enfants   

    

    PELERINAGES :           P 10 &11 - Pèlerinages à venir 

  

    DECOUVERTE :           P 12, 13  & 14  - Abbaye Notre-Dame du Pesquié 

  

    PATRIMOINE :             P.15  -         Le trésor de Lézat 

                                     P.16 -          Sanctus Ludovicus 

 

 VIE PAROISSIALE :  P.17  -     Célébration du mois de Marie à la chapelle de Vals 

                                                        P.18  -      Rêve et réalité 

                                                        P.19  -      Journée citoyenne à St-Victor-Rouzaud    

                                                        P.20  -      Une caravane dans la cour & Temps fort 

                                                        P.21  -       Fin d’année d’une année de catéchèse 

                                                        P.22  -       Prières d’enfants et témoignage 

 

 RENCONTRE :               P.23  -      Addictions 

  

 HOMMAGE :                 P.24  -      Yvon Douarche et Robert Cazenave 

  

 CULTURE :                    P.25  -      Vacances en Italie… En musique 

  

    PORTRAIT :                   P.26 & 27 -  En 2025 le raisin d’Unzent sur nos tables 

                                                                         

 EVENEMENTS :            P.28 
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La chronique du Père Aubin 

Se laisser saisir par le mystère de la Trinité 
« Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde »  

D 
ieu, notre Père, tu as 

envoyé dans le monde 

ta Parole de vérité et 

ton Esprit de sainteté pour révéler 

aux hommes ton admirable mys-

tère (oraison du dimanche de la 

Trinité). Ce mot de « mystère » 

est souvent interprété comme ce 

qui est inaccessible, insaisissable, 

inconnaissable, bien loin de 

nos réalités humaines les plus 

prosaïques comme celles de 

se nourrir, se vêtir, travailler, 

vivre en société avec toutes 

ses composantes. Il y a sou-

vent une confusion entre le 

mystère et le problème. Celui-

ci suscite des recherches pour 

le résoudre, grâce aux 

sciences par exemple, qu’elles 

aient pour objet le cosmos et 

tous ses éléments, ou notre 

personne humaine en ses di-

vers constituants. Le risque 

est grand, la tentation est bien 

là, de réduire ces approches 

de la personne, de la vie en 

société, à des problèmes, et à 

ne pas laisser ouverte la part 

de « mystère » inhérente à 

notre condition humaine. 

 

Hommes et femmes rassemblés 

en Église, nous croyons que nous 

sommes habités, animés, par « la 

révélation » de « l’admirable mys-

tère », accessible grâce aux dons 

de la foi et de l’espérance. Nous 

n’avons pas été seulement bapti-

sés au Nom de l’homme Jésus. 

Nous le sommes au Nom du Père, 

du Fils, et du Saint Esprit. Ainsi 

marqués à jamais, notre condi-

tion humaine est orientée, ou-

verte, par « la révélation » de la 

Paternité Unique de notre Créa-

teur ! Il convient de toujours ré-

fléchir à partir de notre condition 

de créature. Elle est certes con-

frontée à bien des problèmes. 

Mais elle est aussi à la recherche 

du « mystère » divin qui nous 

situe dans notre vie terrestre.  

La révélation de la Paternité de 

Dieu est déposée dans toutes les 

Écritures. Elle s’est manifestée 

d’une manière singulière, 

unique, dans l’Évangile de Jésus 

confié, remis à ses disciples. 

« Dieu notre Père, tu as envoyé 

dans le monde ta Parole de 

vérité et ton Esprit de sainteté ». 

De même que Jésus ne fait que 

dire qui est Le Père, L’Esprit Saint 

ne fait que dire qui est Jésus ! 

Toute cette « Bonne Nouvelle », 

cette nouveauté aboutit à une 

seule fin : révéler Le Mystère de 

Dieu. 

 

« Et moi, je suis avec vous tous 

les jours jusqu’à la fin du 

monde ». Jésus est ainsi avec 

nous, en nous, entre nous, 

pour nous introduire dans 

cette Communion d’Amour 

Divin dont nous procédons 

sans cesse, vers laquelle nous 

sommes orientés. Elle n’en 

produit pas des « extases », 

des « évasions » du réel, dans 

l’imaginaire ! Elle nous inspire 

à relier tous les éléments de 

nos existences » à  «  la Parole 

de Vérité », à « L’Esprit de 

sainteté ». 

C’est en Église, en ses sacre-

ments, en ses ministères, en 

ses divers dons, que nous célé-

brons, que nous accueillons 

cette « révélation ». Nous la 

recevons dans nos fragilités, 

en veillant à ne pas la détour-

ner au profit de notre volonté de 

puissance de vaine gloire, mais 

humblement, fidèlement, dans la 

sainte espérance d’en recueillir 

quelques fruits dans l’action de 

grâces, dans l’Eucharistie ! 

 

 

Père Jacques Aubin 

 

Vie spirituelle 

Carillon n°148-2023 

© Fr Denys Sibre, Dominicains de Montpellier 
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Propos du Père Raynal 

« Objets inanimés, avez-vous donc une âme... » 
« Parle, si tu es vivant » 

D 
ernièrement j'ai eu 

l'occasion de revenir à 

Florence. Que de beau-

tés ! La Cathédrale et son man-

teau de marbre blanc, bleu et vert 

piqué de statues. Le Dôme de Bru-

nelleschi qui malgré son ampleur 

paraît léger et gracieux. Le Baptis-

tère Saint Jean et ses magnifiques 

portes en bronze. Le Campanile 

qui jette son doigt  vers le ciel... 

mais que j'ai contemplé d'en bas 

vu les 400 marches à monter ; la 

Certosa florentine et ses cellules 

comme des maisons. 

J'ai revu avec beaucoup  de plaisir 

le monastère de San Marco et les 

fresques de Fra Angélico. J'ai ad-

miré la profusion des reliquaires 

en or ou en argent, le buste de 

Cellini qui trône sur le Ponte Vec-

chio ; les tableaux de Léonard de 

Vinci, du Titien ou de Botticelli 

Tout cela c'était très beau, mais 

pas vivant. Et m'est revenu en mé-

moire le cri de Michel- Ange (je ne 

me souviens plus où j'ai lu le fait): 

quand le sculpteur a  eu terminé 

son Moïse, il l'aurait trouvé telle-

ment vrai qu'il lui aurait donné un 

coup de marteau sur les genoux 

en s'écriant : « Parle, si tu es vi-

vant ». Oui, tout cela est très 

beau, mais c'est inerte. Ce n'est 

pas vivant, sauf la vie que notre 

regard peut lui donner. Par 

contre, en voyant ces chefs 

d’œuvres, souvent je pensais à 

ces millions de gens qui les ont 

construits, édifiés ou qui par leur 

travail ont permis aux notables ou 

au clergé de pouvoir créer cette 

richesse. 

A côté de ces monuments et de 

ces trésors, il y avait la foule des 

touristes, des scolaires en va-

cances, des familles en dé-

tente.  Il y avait aussi tous les sa-

lariés, patrons, guides, restaura-

teurs, gardiens de musée, poli-

ciers qui aident les visiteurs à 

pouvoir s'extasier sur ce que les 

ancêtres ont créé. Cette foule est 

plus ou moins pressée, plus ou 

moins bruyante, plus ou moins 

piétinante ; elle envahit les rues, 

les édifices, les restaurants. Cette 

foule oblige à  jouer des coudes 

pour avancer, à faire la queue-

leu-leu pour pénétrer dans les 

églises ou les musées. 

Le dimanche je me suis mis un 

peu à l’écart de tout cela, car en 

bon chrétien que je suis, j'ai vou-

lu assister à une messe. J'ai donc 

rejoins la communauté d'une 

paroisse et j'ai essayé de partici-

per à l'office comme j'ai pu, vu 

ma méconnaissance totale de la 

langue italienne. L’Évangile du 

jour était celui des disciples 

d'Emmaüs. Étant incapable de 

comprendre la prédication qui 

était donnée, j'ai médité  le texte 

dans mon cœur. 

Voilà  deux disciples qui avaient 

suivi Jésus : pour eux,  comme 

pour beaucoup d'autres, ils ont 

vu en lui le Messie attendu par le 

peuple de l’Alliance, qui non seu-

lement allait rendre à Israël son 

indépendance en chassant l'en-

vahisseur, mais en plus serait 

capable de le nourrir comme au 

désert en multipliant pains et 

Méditation 

poissons. Mais ce n'était qu'un 

rêve et la désillusion a été im-

mense. Lui le prophète puissant 

en actes et en paroles  a été cru-

cifié et il est mort. De quoi laisser 

tout tomber. Et c'est  ce qu'ils ont 

fait. Or Jésus les rejoint sur la 

route de leur désespérance. Et 

parce qu'il est le Vivant, il leur 

apprend qu'il est avec eux. Il est 

avec eux, en marchant sur la 

route même s'ils ne le reconnais-

sent pas. Il est encore avec eux 

quand il leur explique, «en  par-

tant de Moïse et des prophètes 

tout ce qui le concernait ». Il est 

toujours avec eux, au plus pro-

fond d'eux-mêmes, quand ils réa-

lisent que leur cœur était brûlant 

« tandis qu'il leur parlait sur la 

route. »Il est toujours présent 

avec eux quand sur la table de 

l’auberge, «  il prend le pain, dit 

la bénédiction, le rompt et le leur 

donne ». Il est encore présent 

avec eux  quand ils repartent 

dans la nuit, refaisant toute la 

route jusqu'à Jérusalem pour an-

noncer leur grande joie aux Onze. 

Il est enfin toujours avec eux 

quand ils apprennent qu'il est 

apparu à Simon Pierre, le chef de 

l’Église. 

A travers ce récit Jésus-Christ 

concrétise ce que le Pape Paul 

VI , 20 siècles plus tard,  après 

Vatican II, affirmera, dans son 

encyclique sur l’Eucharistie,  les 

modes de présence du Christ Jé-

sus à son Église : il est présent à 

l’Église rassemblée ; il est présent 

à l’Église accomplissant les .../ 

Carillon n°148-2023 
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Les propos de M. l’abbé Raynal  

« Objets inanimés, avez-vous donc une âme... » 
Suite et fin.... 

/... œuvres de miséricorde ; il est 

présent à l’Église habitant dans les 

cœurs par la foi ; il est  présent à 

l’Église qui prêche ; il est présent à 

l’Église qui gouverne ; il est  pré-

sent à l’Église qui administre les 

sacrements en particulier l'Eucha-

ristie.. « ..On reste émerveillé de-

vant ces divers modes de présence 

du Christ. Cette présence, (dans 

l'Eucharistie), on la nomme réelle, 

non à titre exclusif, comme si les 

autres présences n'étaient pas ré-

elles, mais par excellence. » 

Ainsi  ce texte des disciples d'Em-

maüs me permet de faire le lien 

entre toutes ces beautés figées, 

faites de main d'hommes et ces 

foules qui en longues files se dé-

placent pour les contempler. Saint 

Augustin a écrit: « Aimons-nous 

autre chose que le beau ? Qu'est-

ce donc que le beau ? Et qu'est-ce 

que la beauté ? Qu'est-ce qui nous 

attire et nous attache aux choses 

que nous aimons ? En vérité, s'il 

n'y avait pas en elles de l'éclat et 

de la grâce, elles n'exerceraient 

sur nous aucune espère d'attrait ». 

(Conf:IV/13). Tout ce monde qui 

se déplace à Florence pour voir de 

la Beauté, consciemment ou non 

se déplacent pour rencontrer « la 

beauté de toutes les beautés, la 

beauté absolue d'où découle toute 

beauté dans le monde créé et que 

nul ne peut obtenir sinon par par-

ticipation ». (St Augustin). Et 

l’évêque d'Hiponne  de parler de 

sa conversion: « Tard je t'ai ai-

mée, ô Beauté si ancienne et si 

nouvelle… Tu étais au dedans de 

moi et moi au dehors ; et c'est là 

que je te cherchais...Tu étais avec 

moi et je n'étais pas avec toi ». 

(Conf:10/27) 

Donc en regardant toutes ces 

choses et toutes ces personnes 

avec un regard de foi, je peux 

dire : j'ai rencontré le Christ Vi-

vant dans cette foule qui va 

d'églises en monastères, de mu-

sées en palais à la recherche de 

la Beauté. J'ai rencontré le Christ 

Vivant dans tous les gestes de 

service, de charité, d'aide que ce 

soient ceux des chauffeurs de 

taxi ou d'ambulances, des poli-

ciers ou des serveuses au restau-

rant, des guides de groupes ou 

des gardiens des monuments. 

J'ai rencontré le Christ vivant 

dans la réflexion et l'effort que 

les artistes ont fait pour traiter 

les scènes bibliques ou pour 

construire des temples à la gloire 

de Dieu. J'ai rencontré le Christ 

Vivant dans les chapelles du 

Saint Sacrement, où la petite 

lampe rouge signalait sa pré-

sence. J'ai rencontré le Christ 

vivant dans l'hommage rendu à 

ses saints au travers les somp-

tueux reliquaires. 

Sans aucun doute ils sont sûre-

ment très peu nombreux ceux 

qui ont fait cet acte de foi. Mais 

comme l'a écrit Madeleine 

Delbrêl : « Il y a des gens que 

Dieu prend et met à part. 

Il y en a d’autres qu’il laisse dans 

la masse, qu’il ne “retire pas du 

monde ». Ce sont des gens qui 

font un travail ordinaire, qui ont 

un foyer ordinaire ou sont des céli-

bataires ordinaires. Des gens qui 

ont des maladies ordinaires, des 

deuils ordinaires. Des gens qui ont 

une maison ordinaire, des vête-

ments ordinaires. Ce sont les gens 

de la vie ordinaire. Les gens que 

l’on rencontre dans n’importe 

quelle rue. 

Ils aiment leur porte qui s’ouvre 

sur la rue, comme leurs frères invi-

sibles au monde aiment la porte 

qui s’est refermée définitivement 

sur eux. Nous autres, gens de la 

rue, croyons de toutes nos forces 

que cette rue, que ce monde où 

Dieu nous a mis est pour nous le 

lieu de notre sainteté. Nous 

croyons que rien de nécessaire ne 

nous y manque, car si ce néces-

saire nous manquait, Dieu nous 

l’aurait déjà donné. ». Et Dieu, 

Beauté suprême est présent dans 

cette foule ordinaire de la rue. 

Ainsi il ne me reste plus qu'à ter-

miner le vers de Lamartine qui a 

servi d'exergue à cette réflexion : 

« Objets inanimés avez-vous donc 

une âme qui s'attache à notre 

âme et la force à aimer ». 

                  

                                     Pierre Raynal 

Méditation 

Carillon n°148-2023 

La cathédrale de Florence © 2023 
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Liturgie 

Carillon n°148-2023 

D 
ans nos communautés 

chrétiennes d’Ariège 

nous croisons, lors de 

célébrations, des diacres. Ils sont 

quatorze, répartis sur tout le terri-

toire. Nous les voyons animer des 

baptêmes, des mariages, des célé-

brations de la Parole, accompa-

gner des familles dans le deuil en 

célébrant les funérailles, ce sont 

eux, lorsqu’ils sont présents, qui 

proclament l’Evangile lors des 

messes. Ils participent activement 

à la vie des communautés. Ils ac-

compagnent de nombreuses 

équipes qui font vivre l’Eglise dans 

tous les domaines de sa mission. 

Ils s’adaptent aux demandes, 

s’efforçant de répondre et de se 

mettre au service de tous. Ils sont 

le signe de la diaconie de l’Eglise. 

C’est quoi «  la diaconie » ? 

C’est le nom que prend « le ser-

vice » dans la communauté chré-

tienne. Cela vient d’un mot grec 

qui veut dire « le service ». Etre au 

service, est un des fondements de 

la vie chrétienne. C’est de l’amour 

en actes… 

Pourquoi « Etre au service » est-il 

si important ? 

Toute la révélation biblique nous 

enseigne l’importance de servir 

l’œuvre de Dieu en nous mettant 

au service les uns des autres. 

L’œuvre de Dieu est une œuvre 

de communion qui demande 

l’humble participation de tous 

pour pouvoir se réaliser. Servir 

c’est aimer. 

Pour les chrétiens, c’est la mis-

sion de Jésus Christ qui a révélé la 

grandeur du service. Il n’a cessé 

d’être au service des personnes 

rencontrées : les guérissant, les 

libérant, les relevant, les nourris-

sant, les enseignant, les pardon-

nant, les ressuscitant… Et les 

houspillant aussi, pour cer-

taines… 

Serviteur du Père, il s’est mis au 

service de chaque personne pour 

lui rendre sa dignité d’enfant de 

Dieu.  

Il dira « qu’il est venu, non pour 

être servi, mais pour servir et 

donner sa vie !» (Marc 10, 45) 

C’est au moment d’entrer dans sa 

Passion, qu’il nous a laissé le té-

moignage le plus boulever-

sant, en prenant la condition du 

serviteur qui lave les pieds de ses 

disciples et les appelant chacun à 

faire de même… (Jean 13,1-17) 

St Paul a magnifiquement résumé 

cela dans sa lettre aux Philippiens 

au chapitre 2 :  

« S’il est vrai que, dans le Christ, 

on se réconforte les uns les autres, 

si l’on s’encourage avec amour, si 

l’on est en communion dans l’Es-

prit, si l’on a de la tendresse et de 

la compassion, alors, pour que ma 

joie soit complète, ayez les mêmes 

dispositions, le même amour, les 

mêmes sentiments  ; recherchez 

l’unité. Ne soyez jamais intrigants 

ni vaniteux, mais ayez assez d’hu-

milité pour estimer les autres supé-

rieurs à vous-mêmes. Que chacun 

de vous ne soit pas préoccupé de 

ses propres intérêts ; pensez aussi 

à ceux des autres. Ayez en vous les 

dispositions qui sont dans le Christ 

Jésus : Le Christ Jésus, ayant la 

condition de Dieu, ne retint pas 

jalousement le rang qui l’égalait à 

Dieu. 

Mais il se dépouilla, prenant la 

condition de serviteur, devenant 

semblable aux hommes. Reconnu 

homme à son aspect, il s’est abais-

sé, devenant obéissant jusqu’à la 

mort, et la mort de la croix. 

C’est pourquoi Dieu l’a exalté : il l’a 

doté du Nom qui est au-dessus de 

tout nom, afin qu’au nom de Jésus 

tout genou fléchisse au ciel, sur 

terre et aux enfers, et que toute 

langue proclame : « Jésus Christ 

est Seigneur » à la gloire de Dieu le 

Père. » 

Et les diacres alors ? 

Ils sont chargés d’être signe du 

Christ Serviteur. Ils sont là pour 

rappeler que chaque baptisé est 

appelé à être serviteur de l’œuvre 

de Dieu. Un service qui doit 

s’adapter à toutes les situations …/ 

La réflexion de François Prieu, diacre 

La diaconie 
                                                                        « Etre au service...» 
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La réflexion de François Prieu, diacre. 

La diaconie 
Suite et fin ... 

/... humaines et qui est la réalisa-

tion concrète des deux comman-

dements de Jésus qui sont 

l’amour de Dieu et l’amour du 

prochain. Servir c’est faire grandir 

la communion. 

Dés les premiers temps de l’Eglise, 

devant les besoins grandissants 

de la communauté naissante, les 

apôtres ont choisi sept hommes 

pour prendre en charge ses be-

soins (Actes des apôtres 6,1-6). 

Au fur et en mesure du dévelop-

pement des communautés, ce mi-

nistère des diacres s’est structuré. 

Dans l’Eglise latine, il s’effaça au fil 

de l’Histoire pour devenir une 

simple étape vers le sacerdoce. 

Ainsi malgré qu’il fût caché, il res-

tait la fondation structurelle, nous 

rappelant que tout ministère est 

d’abord un humble service de 

Dieu et des hommes… 

A la suite du Concile Vatican II, le 
diaconat fut rétabli en 1967 
comme ministère permanent. Il 
fut ouvert également à des 
hommes mariés. 
Aujourd’hui le diaconat perma-
nent s’est développé dans de 
nombreux pays, on compte plus 
de 47000 diacres dans le monde 
dont 2600 en France.  
Comment devient-on diacre ? 
Accepter d’être diacre, c’est ré-
pondre à un appel. Ce peut être 
un appel lancé par la communau-
té chrétienne, à travers un de ces 
membres. Ce peut être aussi un 
appel intérieur reçu dans la prière  
d’être plus profondément uni au 
Christ Serviteur… 
Cet appel est soumis au discerne-

ment par des personnes manda-
tées par l’Evêque, responsable 
de l’Eglise locale.  
Ensuite, après un temps de for-
mation de 4 à 6 ans, ces hommes 
sont ordonnés comme diacres et 
reçoivent une mission plus pré-
cise selon les besoins de la com-
munauté. 
Ils participent alors à la mission 
universelle de l’Eglise par l’an-
nonce de la Parole, le service de 
la charité et la célébration de la 
liturgie.  
Le service, par définition, étant 
multiforme, les diacres doivent 
s’adapter aux personnes et aux 
situations. 
Les diacres ont-ils une spirituali-
té particulière ? 
Les diacres sont des baptisés 
comme les autres soumis aux 
mêmes exigences de l’amour de 
Dieu et de l’amour des frères, 
mais leur regard aime s’attarder 
dans la contemplation du Christ 
serviteur du Père et serviteur de 
tous, source vivante de leur con-
sécration. 
La compassion du Christ envers 
les personnes les plus blessés, 
alimente leur désir de conversion 
permanente… L’accueil du Christ 
envers tous, les presse, à sans 
cesse ouvrir leurs cœurs… 
La manière dont le Christ a servi 
est la source de leur inspiration 
et de leur prière… 
Vous désirez en parler ? 
Vous pouvez prendre contact 
avec la Fraternité diaconale.  
Laissez nous un message au 
0661773371. 

 

François Prieu, diacre 

INVITATION PROCHAINE POUR 

UNE MARCHE SOLIDAIRE 

 

LE CCFD-TERRE SOLIDAIRE ET 

L’ACTION CATHOLIQUE DES 

FEMMES, ORGANISENT POUR 

VOUS UN TEMPS DE RENCONTRE 

ET DE CONVIVIALITE 

Quand ?  En septembre, pour les 

belles journées d’automne, deux 

dates sont possibles : dimanche 

17 ou 23 septembre 2023 

Où ?  Dans un coin pittoresque de 

l’Ariège, où ont vécu de lointains 

ancêtres et qui a connu des pé-

riodes agitées parmi les commu-

nautés chrétiennes… Aujourd’hui 

c’est un lieu incontournable en 

Ariège pour de nombreux tou-

ristes… Devinez ???  

Pour qui ? Toute personne, de 

tout niveau, de toute compé-

tence… Des grands-parents aux 

petits-enfants, des amis et vos 

proches ; 

VOUS NE SEREZ PLUS SOLITAIRE 

MAIS SOLIDAIRE ! 

Après l’effort, le réconfort qui 

nous permettra de partager un 

pique-nique pour lequel des idées 

de produits locaux à déguster se-

ront les bienvenus ! 

De plus amples informations 

dans un prochain article mais, 

déjà, RETENEZ LES DATES !!! 

Deux indices donnés par ces pho-

tos… Cherchez et vous trouve-

rez ! 

Contacts : CCFD-Terre solidaire :    

Jo Bardelman   0671875084 

Action Catholique des Femmes : 

Colette Franco  0685275577 

Liturgie 

Carillon n°148-2023 
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C 
ette année, dans notre secteur paroissial, 75 enfants en bas âge (moins de 4 

ans) recevront le sacrement du baptême. Avant la période COVID, une 

équipe de bénévoles accompagnait les parents des jeunes enfants à prépa-

rer cette célébration du baptême de leur(s) enfant(s). Cette équipe paroissiale com-

posée de laïcs et de diacres ambitionne de se remettre à l'ouvrage et de re-proposer 

ces rencontres de préparation à partir de la nouvelle année liturgique. Avec les pa-

rents, s'ils le souhaitent, le parrain et la marraine pourront eux aussi participer à cette 

préparation. Mais ce n'est en aucun cas obligatoire pour eux. Pour les parents par 

contre ceci est fortement recommandé.  

Comment se déroule cette préparation ? 

La préparation de baptême sont des réunions, au nombre de trois, qui inquiètent et 

questionnent beaucoup les parents. Reste de morale "judéo chrétienne" et sans doute peur d'être pris en 

faute face à leur pratique de la religion, réel doute sur celle-ci voire manque de foi ou peur de s'exprimer en 

public. Chacun a ses raisons de craindre ces moments de paroles autour du baptême.  

Cette préparation se déroule en trois temps : 

- Une réunion au cours de laquelle l'équipe paroissiale invite environ vingt familles dans une salle de la mai-

son diocésaine. 

- Une deuxième réunion à l'Eglise Notre Dame du Camp où nous présentons le déroulement de la célébration 

et répondons aux questions pratiques.   

- Une troisième rencontre, en tête-à-tête avec le célébrant du baptême. 

La première réunion : Réflexion sur l'engagement  

Pour les catholiques, le baptême des bébés a un sens profond. Il marque l'entrée de l'enfant dans la commu-

nauté chrétienne. Grâce à lui il devient chrétien. La première réunion est un moment d'échange entre les 

parents, accompagnés par un membre de l'équipe. Ce sont des moments de convivialité soit entre les pa-

rents seuls et les animateurs. Les échanges ont pour sujet la foi. Le but est d'échanger sur le sacrement du 

baptême, sur son sens. Comprendre pourquoi les parents le demandent, quels sont les engagements qu'ils 

prennent pour leur enfant. C'est aussi un moment pour parler de nos doutes et obtenir des éclaircissements 

sur nos questions à propos de la vie chrétienne. La première réunion de préparation dure en général entre 1 

et 2 heures et se déroule en soirée. 

La deuxième réunion : Préparation pratique du baptême 

En église, dure environ 1 heure et se déroule le samedi en début d'après-midi. Réunion, beaucoup plus 

« pratique » dont le but est de réellement préparer la cérémonie. Celle-ci est en général réalisée avec les cé-

lébrants. Cette réunion a pour objectif de vous présenter le déroulement du baptême et de vous indiquer les 

différents moments où vous devrez intervenir (renonciation au mal, expression de foi, ...).  

La troisième rencontre : choix des textes de baptême parmi une sélection ainsi que les prières, chants et 

musiques qui viendront ponctuer la cérémonie. Il s'agit vraiment de « caler » la cérémonie avec le célébrant 

pour que celui-ci respecte vos choix et envies en les faisant coller au déroulement rituel du baptême chré-

tien. Le choix des textes et prières à partir du livret : « Pour célébrer le baptême ». Ce qui sera convenu lors 

de cette rencontre vous permettra, éventuellement, de réaliser le livret de baptême de célébration.  

 

Jacques Breil, diacre 

De la part de Jacques Breil, diacre 

Et si nous parlions du baptême des jeunes enfants 
Sacrement du baptême 

Liturgie 

© 2023 

https://www.mon-bapteme.com/deroulement-bapteme
https://www.mon-bapteme.com/deroulement-bapteme#lutte-contre-le-mal
https://www.mon-bapteme.com/deroulement-bapteme#profession-de-foi
https://www.mon-bapteme.com/livret-de-bapteme


10 Carillon n°148-2023 

Service diocésain 

Les pèlerinages à venir 
La démarche du pèlerinage n'est pas un « en-soi »  

Pèlerinages 

L'appellation de pèlerinage ne 

saurait dès lors couvrir un 

voyage accompli dans un but 

seulement culturel, moins en-

core dans un but plus ou moins 

touristique. Un pèlerinage con-

duit un groupe en un ou des 

lieux qui marquent d’une ma-

nière ou d’une autre un mémo-

rial de la foi chrétienne ou de 

l’histoire de l’Eglise : par 

exemple, la Terre Sainte, 

Lourdes, Fatima, Rome, … 

En France, l'évêque, responsable 

pastoral du diocèse, en est aussi 

le responsable légal. Le diocèse 

est en effet la seule collectivité 

d'Eglise à posséder un statut lé-

gal (Association diocésaine), une 

personnalité juridique dans le 

champ duquel entrent les pèleri-

nages. L'évêque délègue en prin-

cipe cette responsabilité, sa res-

ponsabilité vis-à-vis des pèleri-

nages à un directeur diocésain, 

nommé par lui et chargé d'orga-

niser des pèlerinages au nom du 

diocèse ou de superviser l’orga-

nisation de pèlerinages mise en 

œuvre par des services d’Eglise ou 

des groupements chrétiens du 

diocèse. 

J’en profite pour rappeler que 

lorsque l’initiative n’émane pas de 

la Direction diocésaine des pèleri-

nages, toute personne ou tout 

groupe qui a l’intention d’organi-

ser un pèlerinage doit prendre 

contact avec le Service des pèleri-

nages et se conformer aux ins-

tructions qui pourront lui être 

données. En cas de diffi-

cultés, l’association diocé-

saine ne pourrait couvrir 

des évènements dans les-

quelles elle n’aurait pas 

été partie prenante... 

Suite à la démission 

d’Emile Bonnet qui ne sou-

haitait plus assumer cette 

responsabilité de directeur 

diocésain des pèlerinages, 

Mgr Jean-Marc Eychenne 

m’a nommé à ce poste le 

15 mars 2022. Tout de 

suite, pour me seconder, j’ai de-

mandé à mon épouse de partager 

cette fonction avec moi, comme 

moi-même j’avais été à ses côtés 

lorsqu’elle avait été récemment 

Présidente de l’Hospitalité durant 

6 ans. Quelque temps après, j’ai 

constitué autour de moi une pe-

tite équipe avec notamment le 

Père Bertrand de Sentenac et 

notre diacre Christian Esquirol qui 

fut directeur diocésain des pèleri-

nages durant de très nombreuses 

années… Ce nouveau Service dio-

césain des Pèlerinages est …/ 

L 
e pèlerinage chrétien sym-

bolise la marche du 

peuple de Dieu sous la 

conduite de ses pasteurs à la ren-

contre de Celui qui est, qui était et 

qui vient : des chrétiens se ren-

dent régulièrement vers des lieux 

où Dieu a visité son peuple, dans 

une démarche fraternelle de con-

version et de prière, en commu-

nion avec leur évêque et leurs 

prêtres qui les guident en étant 

auprès d'eux. 

Dans la tradition chré-

tienne, le pèlerinage a tou-

jours eu le sens : d'un res-

sourcement dans la foi et 

la conscience ecclésiale ; 

d'une démarche de con-

version personnelle et col-

lective ; d'un temps de 

prière et de pénitence ; 

d'une vie fraternelle. Bien 

entendu, ce « sens » im-

pacte l'organisation des 

étapes, l'encadrement, 

l'animation, le rythme des 

journées, le style de vie des 

groupes, les relations qui peuvent 

s'établir avec les communautés 

rencontrées… 

La démarche du pèlerinage n'est 

pas un « en-soi », plus ou moins à 

côté de la vie ecclésiale ; l'organi-

sation de pèlerinage s’oblige à 

prendre en compte les orienta-

tions pastorales données par les 

responsables de l'Eglise (Pape, 

Evêques, curés des paroisses…) et 

s'efforce de promouvoir, en 

même temps la conversion per-

sonnelle, une conscience d'Eglise.  

© Lourdes 2023 
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Service diocésain 

 Les pèlerinages à venir 
Suite et fin ... 

/…  réaliste ! Hormis le pèlerinage annuel à Lourdes avec l’Hospitalité, avec sagesse, il a décidé chaque année 

de limiter sa programmation à un petit pèlerinage en France et à un seul pèlerinage à l’étranger. 

En 2023 a été ainsi proposé un pèlerinage à Paris du 13 au 17 juin. 45 personnes se sont rapidement inscrites 

pour ce déplacement (en TGV) à la capitale dont le point d’orgue est certainement l’ordination du sémina-

riste ariègeois, Sylvain Moreno, à Saint-Louis des Invalides. 

Du 16 au 19 août 2023 aura lieu notre traditionnel pèlerinage diocésain à Lourdes. L’essentiel des pèlerins 

vient de l’Hospitalité diocésaine auprès de laquelle il convient de s’inscrire actuellement si vous êtes malade 

ou âgée, ou si vous acceptez d’être hospitalier(ère). En revanche, toute personne valide désirant participer 

au pèlerinage est également la bienvenue : elle doit s’inscrire auprès du Service des pèlerinages jusqu’à la mi

-juillet.   

 Du lundi 2 au vendredi 6 octobre 2023 est organisé avec l’agence de voyage BIPEL un pèlerinage à Rome (en 

avion) prévu pour 42 personnes. Début juin, il reste une dizaine de places, mais il faut se dépêcher pour s’ins-

crire auprès du Service des Pèlerinages ! 

D’ores et déjà est programmé un pèlerinage en Terre Sainte du 30 septembre au 9 octobre 2024. Les inscrip-

tions (en nombre limité) interviendront à l’automne 2023. 

Toutes ces informations et bien d’autres à venir peuvent être retrouvées sur le site Internet du diocèse à la 

rubrique « Pèlerinages ». 

Vincent Lelong 

 

Pèlerinages 

Carillon n°148-2023 
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A 
 dix kilomètres de Foix, 

dans la vallée de La Bar-

guillère, au cœur d’un 

petit vallon est nichée l’abbaye 

Notre Dame du Pesquié. Havre de 

Paix, venez la découvrir, au cours 

de vos promenades, vous serez 

étonné. 

Pour vous, nous avons demandé 

aux moniales de vous faire décou-

vrir leur vie au quotidien, merci à 

elles pour leur accueil. 

Bonjour ma Mère, pouvez-vous 

nous dire : qui êtes-vous ? 

Nous sommes une communauté 

d’une quarantaine de moniales, 

où tous les âges de la vie sont 

bien représentés. Nous vivons se-

lon la Règle de saint Benoît, d’où 

notre nom de moniales bénédic-

tines. Pour saint Benoît, le 

moine, la moniale, est avant tout 

un être qui cherche Dieu. Tout 

chrétien a cette quête mais la mo-

niale y consacre sa vie, et la Règle, 

écrite sous l’inspiration de l’Evan-

gile, lui en donne les moyens. 

Nous vivons en communauté, réu-

nies par un même idéal et forti-

fiées par une heureuse vie frater-

nelle, menée sous l’impulsion 

d’une Mère Abbesse qui insuffle 

ferveur et dynamisme à la com-

munauté. 

Selon la tradition,  « la croix, le 

livre et la charrue » sont les em-

blèmes de la vie monastique. La 

croix, ou le primat de Dieu, s’ex-

prime essentiellement dans 

notre vie évangélique et litur-

gique. Notre service premier est 

celui de la prière, louange et 

d’intercession. « Le livre » sym-

bolise la culture chrétienne et 

spirituelle. Et au Pesquié, « la 

charrue » n’est pas une figure de 

style ! Le site du Pesquié fut re-

gagné sur la friche et les bois qui 

l’envahissaient et aujourd’hui 

encore, la culture de la terre, au 

potager et à la ferme, est une 

part essentielle de notre vie. Voi-

ci un peu plus 30 ans que nous 

sommes enracinées au Pesquié, 

après de longues décennies de 

travaux dont le point d’orgue fut 

la Dédicace de l’Eglise Abbatiale 

le 22 octobre 2017.  

Permettez une question que cer-

Découverte 

Carillon n°148-2023 

tains de nos lecteurs  se posent 

parfois : Peut-on encore être mo-

niale aujourd’hui ? 

« Suis-moi ! » Être moine ou mo-

niale n’est pas le choix d’un mode 

de vie original, mais la réponse à 

une invitation. Or, l’appel de Dieu 

retentit encore, et l’homme, si 

noyé soit-il dans le bruit du 

monde, est toujours capable du 

don total de soi. Plus que jamais, 

nous avons soif de cette radicali-

té. Appartenir exclusivement à 

Dieu est encore possible au 

XXIème siècle ! « Si tu veux… » . 

La vocation est une proposition 

personnelle qui attend une ré-

ponse personnelle, le choix libre 

d’un chemin indiqué par Dieu, 

l’engagement de tout l’être dans 

la confiance. 

Quels sont les piliers de votre vie 

de moniale ? : 

La Prière : Ora 

Dans sa Règle, Saint Benoît,  qua-

lifie la vie monastique d’école du 

service du Seigneur (Prologue) et 

il demande à ses moines de ne 

rien placer avant l’œuvre de Dieu : 

c’est-à-dire l’Office divin. Si la 

prière donne tout son sens à 

Interview de Mère Bénédicte 

 L’abbaye Notre-Dame du Pesquié 
Havre de Paix, venez la découvrir, au cours de vos promenades, vous serez étonné 

© Notre-Dame du Pesquié 2023 
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Découverte 
notre existence, c’est qu’elle 

est avant tout le signe d’une 

expérience qui est rencontre 

avec une Personne. La vie est 

alors unifiée autour d’un centre 

le Christ. C’est par cette inten-

sité d’une vie profonde que 

l’abbaye devient une école de 

prière. On y apprend sous la 

conduite de l’Esprit Saint, à 

louer Dieu pour ce qu’il Est, 

pour le don de Lui-même qu’il 

nous a faits en nous donnant 

son Fils. Et c’est son Fils, Jésus 

le Christ qui nous apprend à 

prier le Père et à vivre sans 

cesse sous son regard. La prière 

est personnelle et communau-

taire, les deux s’enrichissant 

mutuellement. 

La prière liturgique : 

Nous nous retrouvons du point 

du jour (Laudes) jusqu’au soir 

(Complies) pour 7 offices dont 

la Messe, sommet de notre 

journée. La nuit nous célébrons 

les Vigiles. Dans le même 

temps, la prière s’ouvre en fa-

veur de tous et devient une 

prière d’intercession. Grâce à la 

prière des psaumes où toute 

l’expérience humaine avec ses 

multiples sentiments trouvent 

leur expression, nous confions 

à Dieu toutes les aspirations, 

les épreuves et les joies hu-

maines. Chaque situation hu-

maine que l’on confie à notre 

prière ou qui nous est chère est 

comme ouverte au regard de 

Dieu. La communauté en prière 

rappelle aussi au monde d’au-

jourd’hui que Dieu existe et qu’il 

vaut la peine d’être découvert. 

La lectio divina  : 

« Regarde vers la Parole Divine, 

sois assidu auprès d’elle, lui pré-

sentant comme une coupe 

l’intelligence de ton cœur 

» (Clément d’Alexandrie). 

Chaque sœur bénéficie quoti-

diennement de deux heures de 

Lectio divina et oraison. Cette 

Lectio divina réside avant tout 

dans un contact personnel et 

silencieux avec l’Écriture Sainte. 

A travers elle, c’est Dieu qui 

parle à chacune. Quand on lit 

régulièrement l’Écriture Sainte, 

on devient comme familier de 

Dieu. De là naît l’admiration de 

ce que Dieu est, de ce qu’il fait et 

la prière s’enrichit très profondé-

ment. 

La vie Fraternelle : 

 Si nous regardons l’Évangile, on 

peut dire que la vie commune 

répond à l’enseignement de Jé-

sus sur le lien entre les deux pré-

ceptes de l’amour de Dieu et de 

l’amour du prochain. Dans un 

état de vie où l’on veut aimer 

Dieu souverainement, on ne 

peut pas ne pas s’engager aussi à 

aimer le prochain avec une géné-

rosité particulière, à commencer 

par ceux qui sont les plus 

proches parce qu’elles appar-

tiennent à la même communau-

té.  

Le Travail : Labora 

Saint Benoît a  dans sa Règle uni 
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harmonieusement travail et 

prière, insérant avec bonheur le 

travail dans la vision surnaturelle 

de cette vie, aidant ainsi l’homme 

à se reconnaître comme le coopé-

rateur de Dieu.  

Pouvez-vous nous présenter en 

quoi consiste votre travail : Dans 

ce cadre, qu’elles sont vos princi-

pales activités ? 

Sur les quarante hectares, que 

nous cultivons, nous avons une 

ferme avec un troupeau d’une 

vingtaine de vaches laitières de 

deux races différentes : la Brune 

des Alpes et la Jersiaise. La situa-

tion géographique privilégiée au 

pied de la chaîne des Pyrénées 

offre un cadre paisible, et les hec-

tares cultivés permettent de four-

nir une alimentation à la fois  

riche et équilibrée. Le renouvelle-

ment du troupeau se fait sur 

place et assure ainsi la qualité du 

cheptel. La traite est effectuée 

deux fois par jour, après l’office 

des Laudes, le matin, et le soir, 

avant l’office des Vêpres. 

La fromagerie 

Assure sur place la transforma-

tion du lait et fabrique des fro-

mages à pâte pressée non cuite 

(la tomme) et à pâte molle (le 

Saint Paterne) ainsi que des pâtes 

lactiques (fromage blanc, …/ 

Les bons produits de l’abbaye… 

© Notre-Dame du Pesquié 2023 

Un havre  de paix 
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Interview de Mère Bénédicte 

L’abbaye Notre-Dame du Pesquié 
Suite et fin... 

« décor à la touche », qui se fait 

d’une multitude de coups de pin-

ceau, d’un seul geste, sans reprise 

ni repentis. Les coups de pinceaux 

doivent être vifs et assurés car ils 

ne peuvent être effacés (ou bien il 

faut recommencer la pièce depuis 

le début !). Pour d’autres collec-

tions, nous employons la tech-

nique du « décor aquarellé » qui 

donne aux couleurs cette impres-

sion de légèreté propre à l’aqua-

relle. 

L’atelier de Couture : 

Confectionne des ornements litur-

giques sur commande (chasuble, 

aube, chape, surplis..). 

L’atelier de Reliure : 

Réalise une large gamme de re-

liures et de restauration des livres 

anciens. Ce travail artisanal offre à 

nos clients un savoir-faire de qua-

lité et chargé de tradition, avec un 

choix variés de cuir, demi cuir et 

toiles, permettent de confection-

ner un livre selon leurs goûts. . 

L’atelier relie tout type de livres : 

livres d’art, littérature, registres 

d’état civil, actes notariés, albums, 

revues… 

Papier à la cuve : large choix de 

motifs originaux et de couleurs. 

 

Où  pouvons nous trouver tous ces 

produits ? 

A la Boutique : 

Dimanche : de 11h30 à 12h (après 

la messe) et de 15h à 

16h15 /17h15-18h15 

Du lundi au vendredi : de 10h30 à 

11h45 et 15h30-17h30 

/… égoutté «faisselle») et le 

beurre. L’atelier de fromagerie 

est équipé de nouveau maté-

riel permettant une meilleure 

ergonomie du travail et la régula-

rité des produits. La recette des 

tommes confère à celles-ci une 

grande souplesse liée à un goût 

typé selon les saisons. Le Saint-

Paterne est lui crémeux à souhait 

et un affinage prolongé lui offre 

un caractère fort apprécié. En 

2014 le label bio a été accordé à 

nos produits certifiant ainsi leur 

qualité et le respect de la nature 

dans le travail. Nous vendons nos 

produits sur des marchés locaux, 

à plusieurs affineurs dans toute 

la France ainsi qu’à des établisse-

ments scolaires de la région Midi

-Pyrénées. Le 14 Août 2022, au 

concours national de la tomme 

des Pyrénées au lait cru, la 

tomme de l’abbaye a obtenu la 

médaille d’or 

Le Potager et le Verger : 

Ils permettent à la communauté 

de subvenir en grande partie à 

ses besoins en fruits et légumes 

toute au long de l’année. Comme 

la ferme, l’entretien du verger et 

du potager demande un soin 

quotidien au fil des saisons. 

L’atelier de Céramique : 

Propose une variété de faïences 

émaillées et décorées entière-

ment à la main par les mo-

niales Dans cette technique, il y a 

plusieurs façons de réaliser le 

décor. 

 Nous utilisons principalement le 

Découverte 

Le samedi le monastère est fer-

mé 

Vous y trouverez aussi : Livres, 

livres pour enfants, et des pro-

duits d’autres abbayes : Bière de 

Saint Wandrille, Vins du Baroux, 

Chocolats de Bonneval. 

Horaires des offices : 

Dimanche et fêtes 

10h00 : Messe et Tierce 

12h30 : Heure médiane 

16h30 : Vêpres et salut du Saint 

Sacrement 

Lundi à Vendredi 

9h30 : Messe et Tierce  (Jeudi 

9h15), en été : 11h30 

18h00 : Vêpres, en été 14h35 

Samedi : journée désert, le mo-

nastère est fermé. 

NB : L’horaire des offices et de la 

Boutique est soumis à des modi-

fications occasionnelles selon les 

fêtes liturgiques et le travail agri-

cole.                                          

 

     EB                                  

Confection des fromages © Notre-
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C 
e village ariégeois bénéficie d’un emplacement exceptionnel 

aux portes de la vallée de la Lèze. La beauté du lieu va de 

pair avec son riche patrimoine, comme ses couverts et ses 

maisons à colombages. Derrière des grilles protectrices, le « Trésor de 

Lézat » est visible dans la chapelle de la Trinité, qui est la plus an-

cienne de l’église. Constitué de bustes reliquaires, de coffres conte-

nant des reliques, des statues et des dais de procession, ce sont les 

vestiges d’une partie du mobilier de l’ancienne abbaye détruite à la 

révolution française. Les bustes reliquaires de St Cyprien, Ste Claire, St 

Blaise, Ste Elisabeth, St Vincent, St Evêque, St Aubin, St Georges et St 

Louis sont restés en très bon état. La statue de St Joseph et de son fils 

Jésus date du 17e et « La Pietà », avec son si beau visage, retrouvée 

dans l’église lors de travaux en 1962, est datée du 16e siècle. En levant 

les yeux, vous verrez également des peintures murales du premier 

quart du 16e siècle. Une émouvante trace du passé religieux de Lézat.  

 

V.G. 

Patrimoine 

Carillon n°148-2023 

Vallée de La Lèze 

Lézat et son trésor 
Un riche patrimoine 

Le trésor de Lézat © V. Gaitte 

La Pietà © V. Gaitte 

 Sépultures 
 BONNAC 

Maryse ABADIE 

Henriette DELAURIER 

ESCOSSE 

Jean-Claude CALLIONI 

Jean-Luc BARBAZAN 

GUDAS 

Noël SAUZET 

LA TOUR DU CRIEU 

Didier FERNANDEZ (Ch.Funéraire) 

Josefa CENTENERO 

Micheline TRENEL 

Annie GAUTHIER 

Alice DEJEAN 

PAMIERS 

Simone GERAUD 

Espéranza HERBERA 

Marie BIREBENT 

Robert CAZENAVE 

Jacques MATHIAS 

Georges MATHIEU (Ch.Funéraire) 

Madeleine NUNOGLOU 

Jeanine CLARAC 

Marie.Thérése SACAZE (Ch.Funéraire) 

Claude BARBANDIERE 

Jean-Louis DUBOIS 

André BARBANDIERE 

José RAJA 

Juliette RUBINRAUT 

Corinne CALMONT 

Roland AMIEL 

Jean-Pierre JON 

RIEUX DE PELLEPORT 

Odette MARVIELLE 

Marie-Thérése BARRIERE 

SAINT AMADOU 

Philippe PETUISOT 

Marie EYCHENNE 
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Patrimoine 

Carillon n°148-2023 

S 
anctus Ludovicus : c'est l'inscription sous le premier vitrail à droite, dans le 

chœur de l'église de La Tour-du-Crieu, autrement dit : Saint-Louis. 

Il s'agit très vraisemblablement de saint Louis d'Anjou, qui fut, de fait, le premier 

évêque de Pamiers, car il apparaît avec les ornements épiscopaux (crosse, mitre), par-

dessus un habit franciscain (froc de bure marron, sandales sur pieds nus, corde avec 

nœuds pour la ceinture). Outre cela, il a les attributs royaux (manteau, parfois avec des 

fleurs de lys). Il tient dans sa main, avec ses trois doigts levés (signe de la Trinité), la 

plaque « INRI », plaque qui fut clouée au-dessus du Christ sur la croix. Saint Louis d'An-

jou était le petit neveu de saint Louis IX, roi de France, et, par sa mère, de sainte Elisa-

beth de Hongrie. Il était fils du roi de Naples, Charles d'Anjou et de Marie de Hongrie. Il 

fut nommé évêque de Toulouse en 1296 par le pape Boniface VIII, mais, avant d'accep-

ter cette charge, il voulut prendre l'habit de frère mineur franciscain et fut sacré par le 

pape  lui-même, la veille de Noël. Le diocèse de Pamiers, nouvellement créé (23 juillet 

1295), entre autre, parce que celui de Toulouse était très important. Il s'occupa de dis-

tribuer aux plus pauvres les revenus du diocèse. Connu pour sa grande éloquence, il 

mena une vie exemplaire. Epuisé, et voulant remettre au pape son évêché, il meurt en 

Provence le 19 août 1296. Bernard Saisset fut alors établi définitivement comme 

évêque de Pamiers. Au bas du vitrail, une petite inscription permet de dater sa fabrica-

tion, car elle indique que c'est un « Don de M. Donat, curé ». Jean-François Siméon Do-

nat (1803-1879) fut curé des Allemans (ancien nom de La -Tour) pendant plus de 30 

ans et administra la paroisse, en particulier lors de l'agrandissement de l'église, dans la deuxième partie du 

19ème siècle (réception définitive des travaux en juin 1883).Saint Louis d'Anjou fut canonisé par le pape 

Jean XXII en 1317 et il est fêté le 19 août.                                                                                                      B.C. 

La Tour-du-Crieu 

Sanctus Ludovicus 
Un vitrail dans l’église 

© BC 2023 

L’ensemble scolaire Jean XXIII recherche un(e) animateur(trice) en pastorale scolaire :  
 

L'ensemble scolaire Jean XXIII à Pamiers recherche un(e) Animateur (trice) en Pastorale Scolaire, pour le col-

lège et l'école, pour la rentrée 2023.  Temps de travail : 13h par semaine dont 2h de culture religieuse en 5e. 

Missions : Permanence Pasto, organisation des temps forts pour les 4e/3e , culture chrétienne en cycle 2, pré-

paration des célébrations (rentrée, Noël, Épiphanie, Carême, Pâques, Pentecôte…) pour l'école et le collège, 

en lien avec l'aumônier, la direction (du collège et de l'école), les enseignants, actions solidaires, communica-

tion des événements (affiches, messages (Teams, Ecole Directe), articles, site Internet…), propositions di-

verses (temps de prière…) 

En savoir plus : https://www.jean23-pamiers.fr/presentation/ 

Envoyer CV et lettre de motivation à pastorale@jean23-pamiers 

https://www.jean23-pamiers.fr/presentation/
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messe célébrée à 16h30 le mer-

credi 31 mai, jour de la Visitation 

de la Vierge Marie, par notre cu-

ré, le Père Gilles Rieux. Nous 

avons été agréablement surpris 

par le nombre de participants à 

ces diverses cérémonies. C’est 

encourageant pour notre frater-

nité et une raison supplémen-

taire pour que l’an prochain nous 

renouvelions notre reconnais-

sance à Marie, notre mère à 

tous.        

                                              P. Jean 

 

Carillon n°148-2023 

C 
omme les années précé-

dentes, notre fraternité 

qui regroupe Dalou, 

Gudas, Rieux de Pelleport et Va-

rilhes a célébré le mois de Marie 

en la chapelle de Vals. Notre fra-

ternité s’est réunie tous les lundis 

et nous avons choisi de prier al-

ternativement les mystères 

joyeux, douloureux, glorieux et 

enfin lumineux. Chantal et Arlette 

en ont été les animatrices, mais 

nous avons tous participé soit 

pour les lectures soit pour la réci-

tation du chapelet. Geneviève, 

comme d‘habitude, s’est chargée 

de fleurir magnifiquement notre 

petite chapelle. Enfin notre diacre 

Mathieu nous a donné la bénédic-

tion finale. Jeudi 18 Mai, jour de 

l’Ascension du Seigneur, François 

Lamarque, aumônier du 1er RCP, 

nous a fait l’amitié, en dépit de 

ses nombreuses activités, de venir 

célébrer l’eucharistie en l’Eglise 

de Rieux de Pelleport. Merci à lui. 

Enfin le mois de Marie s’est ache-

vé en cette année 2023 par une 

Varilhes 

Célébration du mois de Marie 
Chapelle de Vals 

© 2023 

Baptêmes 
BEZAC 

Maëvey BROCHARD 

Louis CLANET 

Iris BENEDET 

 BONNAC 

Shanna BAUER 

Elsa GLAUDA 

COUSSA 

Clémence VIGNEAU 

 LA TOUR DU CRIEU 

Tylio ANGLADA-MARIS 

 LES PUJOLS 

Lina DE OLIVEIRA 

 PAMIERS 

Eny BRASQUIES 

Laura TORTOSA (lycéenne de 15 ans) 

Kasia MELIN 

Frida TAFFA DESPOIR 

Romance LOZE 

Ethel LAGUERRE 

Victoire CALMONT 

Giülhyanna HOLLEINDRE 

Maëly HUC 

Clément ESCLASSAN 

Loan SABATIE 

Django THERON-COMMENGES 

Côme LIMPENS 

Raphaël BUSCHMANN 

Antoine ARNAUD 

Ava DA-CUNHA-STERVINOU 

Enola STERVINOU 

Valentina et Giulianna VENANT 

Gabin AUTHIE 

RIEUX DE PELLEPORT 

Eloan MONS 

VERNIOLLE 

Faustine RESCANIERES 

Raphaël ALBA 

Sépultures (suite) 
 ST JEAN DU FALGA 

Yvon DOUARCHE 

Alain PERGET 

Simone SAULET 

Yvette CAZABAN 

 VARILHES 

Raymond AMARDEILH 

Yvonne BERGAY 

Odette VIDAL 

Yvon ROLLAND 

VERNIOLLE 

Odette GUILHEM 

Magda SICRE 

VILLENEUVE DU PAREAGE 

Denise PUJOL 

Suzanne LAMBERT 
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sans voir personne, comme tout 

récemment, du 25 mars ou 22 

avril. Aucune information de 

messes du secteur, pour les 

fêtes, (ex : pour l’Ascension)  

Nous sommes un peu perdus, 

des liens se distendent un peu, 

puisqu’ils ne sont plus réguliers. 

Malgré la discontinuité de nos 

rencontres communautaires, 

nous essayons,  de garder notre 

spécificité.  En 25 ans et plus de 

service dans cette communauté, 

nous sommes toujours restés 

dans la même ligne. Une messe 

préparée en commun avec 

d’autres, avec le choix des chants 

en fonction de la liturgie du jour, 

la préparation de notre feuille de 

célébration,  la rédaction de la 

prière pénitentielle et de la 

prière universelle, les partitions 

pour les chants et le psaume du 

jour prêtes pour l’organiste, une 

Carillon n°148-2023 

attention à ceux qui viennent 

dans notre « Eglise » , avec le 

souci d’accueillir, d’intégrer les 

nouveaux venus pour les lectures, 

une chaleur humaine s’en res-

sent, et nous nous sentons tous 

bien.  Il en résulte une célébra-

tion très chantante et priante. 

Entourée d’autres personnes je 

reste « la référente » de la pa-

roisse, je reçois des appels le ven-

dredi et le samedi, « où est la 

messe à St Jean, j’ai été absente, 

je ne sais plus où l’on en est ? 

Pourquoi on n’a pas pu s’expri-

mer, où sont les célébrations 

pour la fête de l’Ascension ? »   

etc… Je réponds toujours très cal-

mement et objectivement.   

Pour terminer, nous attendons la 

nomination d’un nouvel Evêque, 

non pour mettre une messe de 

plus à St Jean-du-Falga - quoi-

qu’on puisse rêver - pour nous 

aider à ce que notre église soit 

écoute et partage. Peut-être ac-

cueillerons-nous un jour des 

prêtres pour alléger la tâche de  

nos pasteurs actuels ! Rêve et Ré-

alité ! En toute simplicité. 

                                                                                             

 

Gilou Bardelmann 

 

Saint Jean-du–Falga 

Rêve et Réalité 
Une décision prise très vite. 

J 
anvier 2023, une décision 

prise très vite, pour une 

alternance entre deux pa-

roisses. 

Où est l’église qui doit se 

faire écoute,  partage ? Nous 

n’avons malheureusement pas 

profité de cela,  puisque nous 

avons été oubliés, et nous 

n’avons pas pu nous exprimer et 

partager avec la communauté de 

Verniolle. Sur le journal 

« Carillon » : excuses, remercie-

ments de Verniolle à la commu-

nauté de St Jean-du-Falga, alors 

que nous ne savions rien ou 

presque. St Jean-du-Falga n’a pas 

encore écrit, je le fais aujour-

d’hui. 

Cette décision arbitraire a provo-

qué une cassure, a brisé des liens. 

Nous n’avons plus 20 ans, pour 

traverser cela en pleine sérénité. 

Au bout de quelques mois que 

dire ? 

Une constatation : auparavant 

sur un week-end, le samedi à St 

Jean-du-Falga 80 personnes envi-

ron, le dimanche à Verniolle 80 

personnes environ, (soit 160 par-

ticipants durant le week-end.)  

Depuis le changement, que ce 

soit à Verniolle ou à St Jean-du-

Falga, 80 personnes environ.  Les 

80 brebis manquantes sont allées 

vers d’autres horizons. Nos ras-

semblements actuels, sont loin 

d’égaler ce que nous vivions au-

paravant dans cette communau-

té. Les annonces régulières du 

secteur ne passent plus, qu’an-

noncer quand on reste un mois 
© 2023 
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Une journée citoyenne mise en place par le maire de St-Victor-Rouzaud et son conseil municipal :                         

Quatre équipes ont travaillé pendant une journée : 

 Mise en place de la nouvelle identification des lieux dits. 

 Plantation d’espaces verts dans la commune afin de  fleurir  et de tailler les haies. 

 Installation d’une bibliothèque sous le porche de l’église et nettoyage de l’église : lieux appré-

ciés des pèlerins de Compostelle. 

 Aménagement d’un local communal pour le comité des fêtes et les chasseurs. 

Deux repas pris en commun midi et soir, l’ambiance était chaleureuse, des liens se sont créés entre 

les habitants de la commune. A l’année prochaine ! 

Les membres de la commune de St-Victor-Rouzaud 

Vie Paroissiale 

Carillon n°148-2023 

Saint-Victor-Rouzaud 

La journée citoyenne 
Samedi 3 juin 2023 

Les travaux citoyens © St-Victor-Rouzaud 2023 
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Ensemble scolaire Jean XXIII 

Une caravane dans la cour 
En mission à Jean XIII 

- dans les classes du cycle 2, avec 

des enfants curieux, vivants et 

chantants ! 

- en maternelle où les enfants 

ont chanté et dansé dans la 

cour, intrigués par la guitare, 

joyeux de reprendre en chœur 

« Alléluia » . 

Merci Père Antoine pour votre 

présence, votre écoute, votre 

dynamisme et vos chants ! 

Cette semaine de rencontre in-

vite chacun à être à l'écoute de 

l'autre, à l'écoute de l'Esprit 

pour les chrétiens, et rend vi-

sible qu'un établissement d'en-

seignement catholique est bien 

membre de l'Église. 

                                                     

Les élèves auraient bien aimé 

qu'il reste encore un peu… Et 

espèrent bien le revoir l'année 

prochaine ! 

 

 

BM 

R 
endez-vous était pris 

depuis longtemps déjà 

avec le Père Antoine 

(son planning est chargé !) pour 

passer cette semaine suivant la 

Pentecôte à Jean XXIII, sous le 

signe de l'Esprit. Et il a soufflé ! 

- Pendant les temps de prière du 

matin où se sont enchainés 

chants, lecture de l'évangile du 

jour, partage autour de la Pa-

role, prière… Du « pep's » pour 

vivre la journée lors des 

échanges à la caravane pendant 

les pauses méridiennes et les 

récréations : 

- avec les 5ème en culture chré-

tienne, qui ont découvert, à tra-

vers un reportage « les nou-

veaux colporteurs » la vie du 

Père Antoine et le lien avec la 

Visitation célébrée le 31 mai, au 

cœur de la semaine. 

- lors de la venue des classes du 

cycle 3 à la caravane ; des élèves 

très attentifs, intéressés et prêts 

à chanter ! 

Carillon n°148-2023 

D 
ans la continuité du 

temps vécu en février, 

les élèves de 4e et 3e 

ont eu la surprise, ce mercredi 24 

mai 2023, de partir à l'aventure 

pour diffuser la paix et la joie, 

thème de ce temps fort pastoral. 

Feuille de route en main, après 

un démarrage un peu lent (pour 

éviter l'absentéisme, les élèves 

n'avaient pas été prévenus de ce 

temps spécial), chacun a trouvé 

ses marques et vécu les ateliers 

dans la joie et la bonne humeur. 

Au programme : Un Escape Game 

sur l'Esprit Saint, un atelier sur les 

maraudes, un temps sur la con-

naissance de soi, une expo sur le 

handicap animée par l'APEL 

(association Yafou eï), une ren-

contre marquante avec le Padre 

et un Caporal-Chef du 1er RCP, au 

service de la paix, un Kahoot de 

culture chrétienne, un concours 

photos proposé par la DDEC sur 

les fruits de l'Esprit, et pour 

quelques-uns qui ne l'avaient pas 

vu, un documentaire sur Etty 

Hillesum. 

Prière du matin © Jean XXIII 

Avec les collégiens © Jean XXIII 

Cycle 2 © Jean XXIII 

Les maternelles © JeanXXIII 

Jean XXIII 

Temps fort 
Pastorale 4ème –3ème 

Expo © Jean XXIII 
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Catéchèse à Pamiers 

Fin d’une année de catéchèse  
Une année riche et joyeuse  

U 
ne année de catéchèse touche à sa fin, elle a été riche et 

joyeuse et nous voulons vous en partager quelques pépites ! 

Chaque semaine, la rencontre commence par un temps de prière 

tous ensemble à la chapelle, animé chaque fois par un groupe différent.  

Pour la chandeleur, nous avons tous déposé un lumignon devant un globe, 

pour illustrer et actualiser la prophétie de Syméon recevant Jésus dans ses 

bras : «  lumière qui éclaire les nations » ; signe aussi qu'à la suite de Jésus, 

nous avons à être nous-mêmes « lumière du monde ». 

Pour le carême, nous sommes allés au désert avec Jésus et chaque semaine, 

notre « désert » a illustré l'évangile qui nous fait cheminer : Jésus au désert, 

Jésus et la samaritaine. A cette occasion, nous avons réfléchi ensemble à 

cette soif qui est en nous et que Jésus vient étancher... les enfants qui 

avaient préparé la 1ère communion le dimanche précédent avaient bien re-

tenu ce que leur avait dit l'abbé Cédric « soif de bonheur, soif d'être ai-

mé » !  Chaque enfant a pu se signer en prenant un court temps de médita-

tion (nous avons 50 enfants au caté le mardi soir....) devant ce tableau ac-

compagné du chant « si tu savais le don du Fils de Dieu, tu le prierais de te 

donner à boire ». Le tombeau ouvert a attesté de la Résurrection à nos yeux 

ébahis, comme à ceux de Marie-Madeleine et des disciples. Le tableau de la 

Pentecôte nous a permis à la fin de ce temps pascal d’accompagner ceux 

parmi nous qui allaient recevoir la confirmation le jour de la Pentecôte, mais 

aussi nous tous, appelés à accueillir l’Esprit Saint chaque jour.  

Deux temps forts ont marqué ce dernier trimestre : la retraite de prépara-

tion à la 1ère communion les 13 et 14 mai et celle de préparation à la confir-

mation à En Calcat le week-end de l’Ascension. 

A Lourdes, c’est avec deux cars que nous sommes partis samedi à 7h sous un 

ciel maussade… mais le Seigneur est bon, nous avons pu tout faire sans trop 

nous mouiller, et le soleil s’est même montré généreux dimanche après-midi 

quand nous sommes passés à la grotte, à la fontaine et au brûloir. La photo 

de groupe en témoigne ! A 16h, nous reprenions le car, la pluie s’est mise à 

tomber…                                                                                                                    EA 

Carillon n°148-2023 

Le collège Jean XXIII est un éta-

blissement catholique ; si d'une 

manière sous-jacente, il vit les va-

leurs chrétiennes dans les propo-

sitions quotidiennes (le rhum dans 

le baba), un tel temps fort permet 

de proposer aux élèves de tou-

jours mieux connaître la culture 

chrétienne (la cerise sur le gâteau) 

et de vivre différemment et en-

semble un temps spécifique et 

ludique. 

« C’était très bien, merci beau-

coup » voilà la réponse d'une 

élève qui avait dit le matin même 

que si elle avait su qu'il n'y avait 

pas cours, elle ne serait pas ve-

nue ! 

Pari gagné ! Grâce à tous les inter-

venants et les enseignants qui se 

sont mobilisés. 

Mille mercis ne suffisent pas à 

leur témoigner notre gratitude. 

 

                                                       BM 

Kahoot © Jean XXIII 

Le groupe sous le soleil… © 2023 
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D 
u 18 au 20 Mai s’est 

déroulée une retraite à 

l'abbaye Saint Benoit 

d’En Calcat, au pied de la mon-

tagne noire. 

 

Un groupe d’une vingtaine d'en-

fants de Pamiers et de Mazères 

ont préparé ainsi leur confirma-

tion. En tant qu'adulte future con-

firmée, j’ai eu le plaisir de faire 

partie de l’équipe avec ma fille de 

10 ans. Guidés par le père Cédric 

(accompagné de trois catéchistes 

dévouées : Elisabeth, Catherine et 

Hélène), nous avons pu approfon-

dir le sens spirituel de ce sacre-

ment. Lors du séjour, nous avons 

assisté à une messe donnée par 

les moines bénédictins, marché 

quelques kilomètres pour 

atteindre la chapelle de la Cape-

lette, nous avons également pu 

faire notre confession, étape im-

portante pour nous tous. 

 

Ce séjour a aussi permis de tisser 

des liens entre jeunes, réunis au-

tour de la foi catholique et de les 

ancrer un peu plus dans la vie de 

notre communauté une jolie pa-

renthèse dans un lieu magnifique 

qui mérite d’être découvert pour 

tous ceux qui cherchent un peu de 

sérénité. 

 

 

Clarisse Vignoles 

contres que j’ai faites ; grâce 
à toi, je vis, je grandis, je ris ; 
je te remercie. 

Merci Dieu d’être avec moi 
tous les jours de ma vie, et 
de m’encourager à faire du 
bien aux autres, merci pour 
ton pardon donné dans la 
confession, je t’aime car tu 
nous pardonnes toujours. 

 Merci Dieu d’être source de 
lumière, d’apaisement pour 
nos enfants, Merci d’être à 
nos côtés, d’être auprès de 
nos enfants. 

Carillon n°148-2023 

Ô 
 Seigneur, je te re-
mercie pour cette 
nouvelle année de 

catéchisme. Bénis toutes les 
catéchistes qui nous ont ap-
pris plus profondément la vie 
de Jésus et qui nous ont con-
seillés. Je suis heureux de 
pouvoir partager ton Corps 
aujourd’hui. 

 Merci Seigneur pour cette 
année merveilleuse, tu nous 
as apporté du bonheur, de la 
joie, des moments de par-
tage ; merci pour les cama-
rades du caté, pour les caté-
chistes, les temps de goûter, 
les sorties, les temps de 
prière. 

 Merci seigneur pour cette 
première communion, pour 
la retraite à Lourdes, pour 
tout le bonheur, pour les ren-

Catéchèse à Pamiers 

Prières d’enfants 
Ecrites par les enfants de la première communion 

Catéchèse à Pamiers 

Témoignage 
Retraite des confirmants 

Les enfants du caté © 2023 

Chapelle de la MDO © 2023 
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Rencontre 

Carillon n°148-2023 

Changement de regard 

Addictions 
Immersion dans un groupe de parole 

U 
ne personne vient de 

me témoigner de sa 

confiance d’une ma-

nière très forte, celle qu’on ré-

serve à un ami. Elle m’a invité à 

participer à la rencontre d’un 

groupe qui se réunit presque 

toutes les semaines au Centre 

hospitalier du Val d’Ariège, sous le 

patronage du docteur Jean-

Philippe Brette, médecin addicto-

logue.  

Respect et confiance 

Dès leur arrivée, les participants 

s’y saluent très cordialement. Ils 

désignent celui ou celle d’entre 

eux qui mènera la rencontre ; 

avec beaucoup de maîtrise et de 

tact d’ailleurs. Ce qui frappe im-

médiatement dans cet espace de 

grande convivialité, c’est l’intensi-

té des interventions, le respect 

mutuel, la qualité exceptionnelle 

d’écoute des participants qui fe-

rait rougir d’envie tout organisa-

teur de séminaire. Ici, on est des 

pros de l’écoute. Sur les visages se 

lit un infini respect envers la per-

sonne qui s’exprime et aborde 

dans la plus totale confiance les 

grandes lignes ou des détails de 

son parcours. Un parcours qui 

n’est pas un roman à l’eau de 

rose. Si on voulait écrire un traité 

savant sur la confiance, on pour-

rait aller à la rencontre de ce 

groupe. On y trouverait matière à 

des développements intellectuels 

certes mais surtout on conclurait 

que la confiance est salvatrice. 

On s’exprime sur un thème 

Lors de chaque rencontre, selon 

un calendrier préétabli, le doc-

teur Brette propose aux partici-

pants un thème de discussion. 

Cette fois, ce sera « D’une addic-

tion à l’autre : les polyaddictions, 

transferts d’addictions et autres 

changements d’orbite ». Sur le 

papier, le thème a l’air bien com-

pliqué. Mais en réalité, les parti-

cipants ont suffisamment d’expé-

rience pour saisir de quoi il s’agit. 

Quand on réduit ou abandonne 

l’usage d’une matière addictive, 

il y a de fortes chances qu’on 

passe d’une orbite à une autre, 

d’un addictif à un autre, on 

« switche » selon la formule con-

nue ici de tous. L’essentiel, c’est 

que l’addictif de remplacement 

soit moins néfaste et finalement 

qu’on emprunte, à son propre 

rythme, un chemin de libération. 

Alcool, tabac, cannabis, cocaïne, 

héroïne, benzo-diazépines, mor-

phines, amphétamines, Trama-

dol… la liste est encore longue, 

jusqu’au sucre, des addictifs qui 

vous veulent du mal.  

Plus la rencontre avance, plus on 

apprend. Notamment, à con-

naître les tentations qui surgis-

sent, les ruses déployées pour ne 

pas retomber quand apparait sur 

la table d’une réunion amicale 

des cacahuètes ou des chips voire 

même des couleurs qui rappellent 

l’apéro.  Au cours de la rencontre, 

on apprend à connaître les rudes 

combats menés parfois dans l’ap-

parente indifférence des conjoints 

ou des familles, ce qui fait très 

mal. 

Dédramatisation mais lucidité 

A l’occasion des interventions, 

dans ce climat toujours apaisé et 

réconfortant, les habitués du 

groupe donnent des conseils, font 

des remarques judicieuses, dé-

dramatisent. Le médecin inter-

vient toujours à propos soit pour 

encourager soit pour rappeler les 

méfaits de certains addictifs. 

« Consommer du cannabis avant 

17 ans, c’est se préparer à des dé-

règlements psychiatriques ! ». 

On apprend à avoir un regard 

différent sur celui ou celle que l’on 

croise dans la rue ou dans son en-

tourage et qui consomme des pro-

duits plus ou moins toxiques. Que 

sait-on des blessures de son pas-

sé, souvent d’enfance, inimagi-

nables pour celui qui a eu la 

chance de vivre dans un milieu 

protégé ? 

Après une heure et demie de ren-

contre, on repart avec deux pe-

tites phrases entendues : « Ce 

groupe de parole m’a remis du 

baume au cœur » ou encore 

« Cette nuit, je vais mieux dor-

mir ». Une conviction s’impose : 

tout homme, toute femme est 

une histoire sacrée. 

     Pierre Assémat 
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Hommage 

Y 
von Douarche, membre fidèle de la communauté paroissiale de St Jean du 

Falga, s’en est allé le 20 avril 2023, emporté des suites d’un AVC, puis 

d’une tumeur au cerveau. Déjà bien atteint, il était au milieu de nous, tant 

que son état le lui permettait. Nous l’avons accompagné presque jusqu’à son dernier 

souffle. 

Il laisse ses amis désemparés. Nous le revoyons toujours à sa place à l’église, plutôt 

en avance pour saluer tout le monde, en ayant pris soin de lire auparavant les textes 

du jour et nous faisant quelques commentaires sur ces textes avant le début de la 

célébration .D’Yvon nous gardons la joie d’un homme généreux, attentif aux autres, 

simple et discret, toujours disponible pour un travail à la paroisse ou pour donner un 

coup de main à l’un ou à l’autre. 

Fabien lors de la sépulture d’Yvon a évoqué son investissement et son engagement à Emmaüs, où il a don-

né sans compter durant 20 ans. Au cœur de tous ses engagements, syndicaux, politiques, caritatifs, il y 

avait une foi profonde en DIEU, manifestée de diverses façons, sa prière personnelle, les partages d’évan-

gile, la présence régulière à nos eucharisties . Il restait critique au besoin, dans tous les domaines,  et 

même envers une église parfois éloignée des réalités humaines. Nous retenons un homme droit, honnête, 

fidèle en amitié.                                                                            La communauté paroissiale de St-Jean-du-Falga 

Saint Jean-du-Falga 

Hommage à la mémoire d’un paroissien 
Merci Yvon - A Dieu 

E 
xtrait de la lettre de M. Maurice Blazy, ingénieur des Mines, envoyée à 

Mme Cazenave. M. Blazy a travaillé à l’usine de Pamiers, avant de re-

joindre la région parisienne. 

«  Robert était un être magnifique, riche de gentillesse, de compétence, de droi-

ture et de fidélité, qui a fait honneur à son métier d’ingénieur. De notoriété mon-

diale dans son domaine, c’était un homme de cœur et de fidèle attachement dans 

sa vie familiale et dans sa relation amicale toujours entretenue. 

Notre relation amicale prend sa source dans notre jeunesse, sur les bancs du Ly-

cée de Toulouse, puis de l’Ecole des Mines, de la Société métallurgique d’Imphy, 

puis de Creusot-Loire, Fortech, Aubert et Duval : relation jamais démentie, faite 

de l’admiration que je portais à sa compétence, à son courage dans la défense de 

ses idées, et dans sa gentillesse à partager le retour des progrès qu’il savait amorcer. »                                                                                 

                                                                                                                                                                        Maurice Blazy                                              

Très sincères condoléances à Madame Cazenave et sa famille de la part de l’équipe du journal « Carillon » 

Carillon n°148-2023 

Pamiers 

Hommage à Robert Cazenave 
Merci  
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Culture 

La musique et l’âme 

Vacances en Italie… En musique 
Milan, Mantoue, Florence, Rome, Naples 

Après l'Espagne (voir Carillon de juin 

2022), je vous propose un voyage 

musical en Italie, via les principales 

villes, du nord au sud, de Milan à 

Naples. 

A Milan, dès la visite de la Cathé-

drale, une rapide traversée par la 

remarquable Galleria Vittorio Emma-

nuel permet de découvrir la façade de 

La  Scala (sobre et discrète, contraire-

ment à nos deux opéras parisiens 

Garnier-réussi- et Bastille-plus que 

discutable !). Depuis sa création en 

1872, cet opéra est associé au pres-

tige de Milan, tant par les créations 

des grands compositeurs lyriques 

italiens du 19ème siècle (Rossini, Do-

nizetti, Verdi entre autres) que par 

les interprétations qui sont données 

dans « le temple du Bel canto ».Et le 

nom de Toscanini (1867-1957),chef 

mythique, et ancien Directeur, est 

toujours bien présent. 

Mantoue, sur la route de Venise, fut 

l'un des centres musicaux les plus 

importants à la Renaissance, avec le 

novateur Claudio Monteverdi (1567-

1643)qui composa un des premiers 

opéras de l'histoire, Orfeo 

(1607),suivi de nombreuses œuvres 

dramatiques, mais aussi de remar-

quables madrigaux et une riche mu-

sique religieuse (Messes, Vêpres Ves-

pro della beata Vergine et la Selva  

morale et spirituale). 

Qui entend le nom de  Venise  pense 

spontanément à Antonio Vivaldi. Il 

est vrai que le natif de Venise (1678-

1741) auteur de 550 concertos, 95 

opéras et d'  une abondante musique 

religieuse, a obtenu la célébrité grâce 

aux Quatre Saisons et à son rôle de 

responsable musical  à la Pietà, 

hospice réservé aux orphelines, aux  

enfants illégitimes et abandonnés 

de la ville. Sa renommée  était in-

ternationale, sans précédent dans 

l'histoire de la musique et tous les 

touristes  cherchaient 

à voir le « Prêtre roux ». 

Aller à Venise, c'est l'opportunité 

d'entendre, dans la Basilique Saint-

Marc, un concert en authentique 

stéréophonie avec deux chœurs 

situés sur deux tribunes opposées, 

et  de  découvrir cette exception-

nelle douceur et cette apaisante 

harmonie propre à la facture 

d'orgue italienne. 

     Et dans les lentes et rêveuses 

déambulations parmi ruelles et 

quais, une visite du théâtre 

 La  Fenice  (récemment incendié 

pour la troisième fois et recons-

truit) s'impose. Verdi y créa 5 opé-

ras dont Rigoletto (1851) et La Tra-

viata (1853). 

   Mais Venise évoque combien de 

noms de musiciens, de passage  qui 

ont séjourné dans les palais qui 

bordent le Grand  Canal : citons 

notre appaméen Gabriel Fauré, 

invité par la mécène Winnerata 

Singer au Palazzo Volkoff en 1891, 

ou Richard Wagner, mort en 1883 

dans le  Palazzo Vendramin 

…. Florence n 'a pas connu de mu-

siciens  à la hauteur d'un Dante ou 

d'un Michel-Ange, mais a été le  

réceptacle des premiers opéras de 

l'histoire : Euridice en 1600 et 1602, 

avant Orfeo  en 1607.   

…  Rome fut un foyer de créations 

musicales à partir de la Contre-

Réforme (Concile de Trente 1545-

1563) grâce aux innombrables 

églises, institutions, oratoires et cha-

pelles, dont la plus célèbre était la 

Cappella Sistina avec Palestrina 

(1525-1594) et Allegri (1582-1652)

dont la célébrité du Miserere chanté 

pendant la semaine sainte était telle 

que le pape  menaça d'excommuni-

cation quiconque sortirait  une parti-

tion de la chapelle ou la copierait ;  

mais Mozart transcrivit  l'œuvre de 

mémoire après l'avoir paraît-il enten-

du une seule fois !  En visitant la basi-

lique Saint-Pierre, une pensée pour   

l'organiste Frescobaldi (1583-1643) 

très apprécié de Bach qui recopia de 

sa main  Fiori Musicali .  

    Ne pas quitter Rome sans une 

montée à la Villa Médicis, lieu de ré-

sidence des artistes français Prix de 

Rome (Musiciens en particulier).  Vi-

site et jardins avec vue exception-

nelle sur Rome. 

….Quant à Naples, c'est essentielle-

ment le théâtre, l'opéra et la voix (les 

chansons napolitaines qui unissent 

poésie et musique) qui sont à l'hon-

neur, n'oublions pas le temps des 

castrats, époque désormais révolue 

depuis la mort du dernier castrat en 

1922. Et terminons le voyage avec le 

souvenir du célébrissime ténor  En-

rique Caruso ,napolitain de toujours 

(1873-1921). 

 

Jean DARDIGNA 
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P 
assées les années 

« Covid », les panaches de 

fumée des avions recom-

mencent à marbrer le ciel de ma-

nière accrue, comme si on ne vou-

lait pas tenir compte des enseigne-

ments engrangés durant cette pé-

riode. Citant l’Ecclésiaste (1, 9), 

certains diront : « Vous voyez, rien 

de nouveau sous le soleil ». Pour-

tant ça et là, au cours de la pandé-

mie, des personnes ont réfléchi au 

sens de leur existence pour chan-

ger de cap. Alexis Séjourné est de 

ceux-là. 

Ayant travaillé pendant quatorze 

ans dans un bureau d’études fabri-

cant des turbines, ce père de fa-

mille de trois enfants décide 

d’abandonner, à 38 ans, le métier 

qui lui procurait un revenu stable 

et régulier pour se lancer dans un 

projet innovant en agriculture 

biologique : planter de la vigne 

et produire du raisin de table. Et 

vivre dans la nature. 

La propriété rurale de ses pa-

rents située à deux pas de Pa-

miers, sur la commune d’Unzent, 

où Bernard exerçait le métier 

d’éleveur de moutons, devient le 

cadre de cette expérience unique 

en Ariège. Inédite, car si à Vira, 

Montaut, Montégut-Plantaurel 

ou à Varilhes, on a planté des 

vignes, c’est pour produire du 

vin. Ici ce sera du raisin de table : 

du chasselas, du muscat de Ham-

bourg et surtout de l’exalta, un 

raisin apyrène, c’est-à-dire sans 

pépins. 

Alexis Séjourné ne part pas tota-
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Portrait 

lement à l’aventure. Rose, sa 

compagne et mère de ses en-

fants, continue d’exercer son mé-

tier, et lui bénéficie d’une rupture 

conventionnelle de contrat de 

travail donnant droit à l’allocation 

chômage lorsqu’on met en place 

un projet entrepreneurial. Pen-

dant cette période qui dure deux 

ans, notre homme peaufine son 

projet, se forme, prépare le sol en 

l’amendant… et plante. En mars 

dernier, le moment tant attendu 

est arrivé, Alexis a commencé à 

planter avec une dizaine de per-

sonnes, dont ses parents Bernard 

et Dominique, sa compagne aussi, 

les fameux porte-greffes achetés 

dans une pépinière du Lot-et-

Garonne. 

Un projet innovant 

En 2025, le raisin d’Unzent sur nos tables 
Le projet d’Alexis Séjourné 

Avant de planter, il faut préparer le 

terrain © Pierre Assémat 2023 

Une vigne arpentée avec précision 

© Pierre Assémat 2023 

Alexis et Bernard Séjourné 

© Pierre Assémat 2023 
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Portrait 
La terre : une matière vivante 

Pour planter les 5000 pieds de 

vigne, deux hectares de terre ont 

été méticuleusement préparés, 

amendés, puis arpentés avec pré-

cision. La vigne poussera sur cette 

terre vallonée, argilo-calcaire, ar-

gileuse à 27%. Au moment de la 

plantation des porte-greffes, le sol 

a montré sa richesse : à chaque 

coup de bêche, deux ou trois vers 

de terre apparaissaient, preuve 

que l’agriculture biologique déve-

loppée par Dominique et Bernard 

Séjourné pendant un quart de 

siècle a porté ses fruits.  

Il a fallu neuf jours pour que 4800 

pieds soient plantés, avec leur 

manchon bleu de protection 

contre les agressions des lapins et 

des chevreuils. Alexis avait abattu 

puis débité 70 acacias de la pro-

priété pour découper les piquets 

de 1,50 mètre enfoncés auprès 

des porte-greffes. Une manière de 

prouver que les circuits courts, 

c’est possible. 

En ce début de juin, au petit ma-

tin, Alexis et Bernard déambulent 

avec bonheur mais aussi humilité 

dans les rangées de vigne impec-

cablement alignées. Aujourd’hui, 

la chaîne des Pyrénées ne dévoile-

ra pas ses sommets enneigés car 

l’horizon est bouché par les 

nuages de ce printemps pluvieux. 

Néanmoins, des quantités d’oi-

seaux chantent dans les haies et 

les arbres alentours. Le vigneron 

et son père inspectent soigneuse-
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chercheurs et les agriculteurs 

bio. Parce que le ciel menace, 

on en vient aux filets paragrêle 

qui viendront la protéger des 

caprices de la nature. La vie 

agricole s’avère un perpétuel 

équilibre entre le monde naturel 

et la main de l’homme. L’agri-

culteur est un veilleur. 

 

Circuits courts  

La première récolte aura lieu en 

septembre 2025. A pleine matu-

rité de la vigne, les bonnes an-

nées, la production pourrait 

atteindre une quarantaine de 

tonnes de raisin. Alexis Séjourné 

souhaiterait les écouler sur le 

marché ariégeois principale-

ment, et s’il le faut en région 

toulousaine. L’objectif de cet 

adepte de l’agriculture biolo-

gique reste le circuit court.  

Mais chaque chose en son 

temps ; la nature apprend la pa-

tience. D’ici quelques jours, il 

faudra planter les deux-cents 

plants de chasselas restants et 

faire avec la météo. Et puis tra-

vailler dur, longtemps. Les réus-

sites ne se font jamais en cla-

quant des doigts. 

    

   

 Pierre Assémat 

ment les pieds implantés avec 

précision à 1,25 mètre l’un de 

l’autre. Partout la vigne 

pousse de manière irrépressible. 

Déjà, certaines lianes commen-

cent à dépasser leur manchon. 

Au milieu des rangées espacées 

de trois mètres émerge les 

bandes enherbées composées de 

moutarde, de vesse, de trèfle et 

de phacélie favorisant la vie bio-

logique du sol et… la beauté des 

lieux. Alexis désigne du doigt un 

espace de neuf mètres de large 

sur toute la longueur d’une ran-

gée : il souhaiterait y planter des 

arbres fruitiers. A l’autre bout de 

la parcelle, il complantera une 

haie composite qui amplifiera la 

biodiversité. Les insectes rava-

geurs et auxiliaires y accompli-

ront leur mission. « Il faut laisser 

la nature s’autoréguler » dit 

Alexis.  

La visite se termine. Juste devant 

le hangar où sont entreposés 

d’énormes sacs de compost, Ber-

nard et Alexis Séjourné évoquent 

l’alliance constante entre les 

Alexis Séjourné vérifie un à un les 
plants dans leur manchon protec-
teur © Pierre Assémat 2023 

7 juin : journée de plantation du 

Chasselas © Pierre Assémat 2023 
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Mois d’août 

Fête de l’Assomption  

 Le mardi 15 août  

Et  pèlerinage 

 à Lourdes  du 16 au 19 août  

 Pour les détails et autres annonces , 
consulter la Newsletter. 

Evènements  

Messes  

Tous les week-end :  

 

Samedi :  

18h15 : Saint-Jean-du-Falga (semaines 

paires) ou Verniolle (semaines impaires) 

 

Dimanche :  

8h30 : Notre-Dame-du-Camp à Pamiers  

10h00 : Lézat-sur-Lèze 

10h30 : Cathédrale de Pamiers  (à partir des 

Rameaux) 

 

Messes chaque mois : 

 

Villeneuve-du-Paréage : 

1er dimanche du mois à 10h30 

Varilhes : 

2ème dimanche du mois à 10h30 

Escosse : 

3ème dimanche du mois à 10h30 

La Tour-du-Crieu : 

4ème dimanche du mois à 10h30 
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Célébration de la Parole  

Dimanche 16 juillet 

11h : La Bastide de Lordat 

 

Horaires des Messes 

 

Dimanche 2 juillet 

11h00 : Les Issards -  Fête locale  

 

Dimanche 9 juillet  

11h00 : Le Carlaret  - Fête locale 

 

Dimanche 23 juillet 

11h00 Les Pujols - Fête Locale 

 

Dimanche 6 août  

11h00 La Bastide de Lordat - Fête locale 

 

Dimanche 13 août 

11h00 Trémoulet - Fête locale 

 

Dimanche 20 août 

11h00 Saint Amadou -  Fête locale 

 

Mariages 

LA TOUR DU CRIEU 

Fabien ARNAUD et Florence RAUZY 

Nicolas HIBLOT et Estelle WAGRET 

Olivier WOLEK et Cindy NOLASCO 

PAMIERS 

Thibaut DEVEDEUX et Mélissa RONDET 

VILLENEUVE DU PAREAGE 

Pierre HENRY et Sandra MAZZONI 

VENTENAC 

Benoît ESPRIT et Caroline RECOULES 


